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Chapitre 1

Irlande, 1960.

Le couvent du Cœur Piquant se dressait sur une colline qui tombait à pic vers la mer déchiquetée par de gros rochers. Enveloppé par un brouillard épais, il s’en dégageait une atmosphère lugubre, inquiétante. Le chant des religieuses résonnait sur la colline déserte, créant une mélodie harmonieuse dans ce lieu isolé du monde.

Emily Noir, en compagnie de son père, avait peur de sonner au portail.

- Emily, sois forte, c'est l'endroit qui te convient mon Trésor, lui susurra son père.

- Oh papa, pourquoi veux-tu m'obliger à vivre dans cet endroit perdu ? C'est tellement lugubre ! Moi j'ai peur ! Papa, je t'en prie, emmène-moi avec toi ! lui répondit Emily en larmes.

- Mon bébé, tu sais bien que cela est impossible, je suis un bâtisseur et ma tâche m'attend en Afrique dans quelques jours, je ne pourrai pas m'occuper de toi. Tu as à peine dix-huit ans, désormais tu es une femme. Tu verras que cet endroit te conviendra, poursuivit son père en essuyant ses larmes.

Le chant des religieuses s'interrompit soudainement, le son du carillon resta suspendu dans l'air, un court instant mélangé aux voix.

La Mère Supérieure alla ouvrir la porte et découvrit devant elle une petite silhouette frigorifiée avec des larmes au bord des yeux.

- Bonsoir Monsieur Noir, voici votre fille n'est-ce pas ? demanda la religieuse.

- Bonsoir Sœur Marie. Excusez-moi, peut-être préférez-vous que je vous appelle Mère Supérieure ?

- Mais pas du tout, il n'y a pas de problème, voici donc votre fille ? demanda de nouveau la religieuse.

- Oui, je vous présente Emily Noir. Je suis certain que vous vous entendrez à merveille avec elle, répondit le père d'Emily avec conviction.

Emily en larmes prit congé de son père et pénétra à l'intérieur du monastère avec Sœur Marie. Les novices résidaient au premier étage, la Mère Supérieure la conduisit à la cellule qu'elle allait dorénavant partager avec Sœur Aurore. 

Emily disposa le peu d'affaires qu'elle possédait à côté du lit, dans une petite malle. Elle prit un mouchoir et essuya les larmes silencieuses qui continuaient à couler de ses yeux verts. Sœur Aurore l'observait en silence car elle ne pouvait pas parler. Aucune religieuse ne pouvait rompre le silence en dehors des heures de récréation.

- Bonjour, je m'appelle Emily Noir. Je peux savoir ton nom ? demanda-t-elle à sa compagne de cellule.

Sœur Aurore ne lui répondit pas, elle continuait à la fixer de ses grands yeux noirs pénétrants.

Emily se rebiffa :

- Il paraît que je devrais me trouver bien ici ? Mensonges ! Ce ne sont que des mensonges ! Je me sauverai à la première occasion et je rejoindrai mon père en Afrique, dit-elle.

- Où donc voulez-vous aller? demanda la Mère Supérieure.

- En Afrique retrouver mon père. Je déteste cet endroit, je ne veux pas rester là ! ajouta Emily avec rage.

- Mademoiselle Emily, vous vous y ferez. Au début cela va vous sembler difficile mais vous verrez qu'ici vous trouverez amour et paix, lui dit la Mère Supérieure avec un doux sourire.

- Mère Supérieure, cette fille est muette ? Où alors elle a des problèmes psychologiques ? demanda Emily en montrant du doigt Sœur Aurore.

- Mais non, absolument pas ! Elle ne peut pas rompre le silence et cela vaudra aussi pour vous. Le silence ne peut être rompu que pendant les heures de récréation et quand nous débattons de choses très intéressantes avec le Père Peter, expliqua la Mère Supérieure. 

- Et si moi j'ai envie de rompre ce silence quand ça me plait ? demanda Emily avec un air de défi.

- Avant toute chose mademoiselle Emily, arrêtez de polémiquer sur tout, ce n'est pas le moyen idéal pour instaurer ici un climat d'amitié. Si vous vous comportez de cette façon, ce ne sera facile pour aucune d'entre nous. Et s'il vous prend l'envie de rompre le silence pour votre bon plaisir, beh... il y aura de durs châtiments. Pour l'instant c'est tout. Tenez, ceci est votre vêtement pour la nuit. Vous voudrez bien vous préparer pour demain, nous devrons couper ces superbes mèches rousses, lui répondit la Mère Supérieure avec elle aussi un air de défi. 

Sœur Marie referma la grille derrière elle. 

Emily se mit à hurler, à donner des coups de pied dans la grille mais personne ne lui répondit. Elle sentit une main se poser sur son épaule, c'était sa compagne de cellule qui l'accompagna jusqu'à son lit en lui faisant signe de se taire. Emily tira le rideau et revêtit la chemise de nuit et le bonnet qui contenait à grand peine toutes les bouclettes de sa chevelure. Son oreiller s'imprégna de ses larmes. Elle pensait qu'il n'y avait guère de différence entre ce monastère et une prison. Elle était prisonnière de ces murs, mais une douce musique parvenait à ses oreilles, c'était le bruit des vagues qui se fracassaient sur les rochers et cette musique l'endormit pour de bon. Un rêve étrange envahit son esprit.

" Emily, Emily, nous t'attendons !

Le bois t'appelle,

Il n'attend que toi !

Écoute cette voix

Qui est cet homme ?

Renvoie-le ! Il pourrait te faire du mal !

Emily, sais-tu qui je suis ?"

Emily se réveilla d'un seul coup, en sueur, sans pouvoir respirer. Seul un murmure réussit à franchir ses lèvres :

- Maman.

Elle regarda le réveil, il était trois heures du matin. Elle tira le rideau de séparation et vit sa compagne de cellule qui avait revêtu sa tunique, prête à descendre pour le petit déjeuner. Sœur Aurore se tourna d'un seul coup vers elle et lui donna un petit billet en lui souriant puis lui tourna de nouveau le dos. Emily déplia tranquillement le papier et lut :

" Je t'ai entendue cette nuit, tu avais l'air en proie au délire, qui sait quel cauchemar aura perturbé ton sommeil. Si tu veux, nous en parlerons à la récréation. Aurore."

- Finalement je connais ton nom ! D'accord Aurore, nous en reparlerons à la récréation, dit Emily.

La novice acquiesça de la tête en sortant de la cellule. Au même moment arriva la Mère Supérieure. 

- Bonjour mademoiselle Emily, êtes-vous prête ? Après le petit déjeuner, je vous attends dans mon bureau, je vous prie de ne pas traîner en route sinon j'userai de la manière forte, ordonna la Mère Supérieure.

- Oui Mère Supérieure, consentit Emily.

- Je vous ai apporté votre uniforme, je vous prie de le revêtir.

- Si cela ne vous ennuie pas, j'aimerais rester seule un instant, demanda Emily, mécontente.

- Aucun problème, et rappelez-vous qu'aujourd'hui vos bouclettes vont avoir une vie écourtée ! ajouta la Mère Supérieure en souriant méchamment.

Elle tourna les talons et sortit de la cellule. Emily revêtit l'uniforme et remarqua qu'il n'y avait pas de miroir dans la cellule. Elle se rappela en avoir un dans ses affaires. C'était un petit miroir orné de perles, elle se regarda dedans et l'image qu'il lui renvoya ne lui plut pas. Une larme glissa sur son visage et un murmure s'échappa de ses lèvres.

- Maman, tu n'aurais pas voulu cela. Que voulais-tu me dire dans mon rêve ? Ici il n'y a pas d'hommes, que des femmes. Peut-être parlais-tu de la Mère Supérieure ? Elle ne me plait pas du tout. Ma petite maman, tu ne peux pas me répondre, et ma vie va se passer dorénavant ici, entre ces murs tristes et froids, loin du monde.

Elle referma le miroir et descendit dans le grand salon où les autres religieuses étaient déjà en train de déjeuner. 


Chapitre 2

Le réfectoire était immense. Au moment de son entrée dans la salle, les religieuses se levèrent, le regard braqué sur elle. Emily trouva une place et se mêla aux autres. Elle commença à se sentir moins seule, elle n'était pas l'unique jeune femme à se trouver dans ce couvent contre son gré. Elle ne vit aucun regard heureux, elle ne trouva dans les yeux des autres que de la tristesse. Elle termina son petit déjeuner et alla déposer ses couverts et son bol dans la grande cuisine puis elle rejoignit le bureau de la Mère Supérieure et frappa à la porte avec crainte.


- Entrez, entrez, dit la Mère Supérieure.
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